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La collection Noir de suiTe

 

La collection Noir de suiTe sous la direction de Bernard Vitiello rassemble des novellas noires signées d'auteurs différents s'inspirant des mêmes personnages et du même fond d'intrigues criminelles sur le modèle du Poulpe.

 

 

Déjà parues :

 

     L’équarrisseur – Bernard Vitiello

     Frangines – Manon Torielli

     Lame sœur – Alain Seyfried

     Glandeur – Laurence Biberfeld

 

 

PETITE BIOGRAPHIE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX CROISES AU FIL DES HISTOIRES

 

 

TROIS FLICS

Hier « soudés comme les doigts de la main »...

 

. Francis Duval, dit la Teigne, commissaire principal au « 36 », as de la Crim’. S’est fait souffler une épouse et le poste de divisionnaire par Yann Monteil. Divorcé, joueur et alcoolique repenti, Duval se retisse une existence entre Minh et son chat Baston. Au cœur de l’affaire Pinon‑Valières.

 

. Yann Monteil, divisionnaire au « 36 », carriériste et sans scrupules.

 

. Roberto Bresciannini, dit Brescia, le seul ami de Francis Duval. Natif de Marseille, obtient une mutation dans la cité phocéenne, avant de voler de ses propres ailes (détective privé). Au cœur de l’affaire Pinon‑Valières.

 

. Toubib. Médecin légiste, il faisait le 4e à la grande époque Duval-Monteil‑Brescia.

 

 

ÉQUIPE DUVAL

La Gunthe, Burte et Guitar Hero constitutent la garde rapprochée de Francis Duval.

 

. Belkacem. Lieutenant au commissariat du 13e arrondissement, Paris. Sobre mais très efficace.

 

. Minh Tuyêt (Neige Étincelante). Elle et sa jumelle Kim Bao (Or Précieux) sont des rescapées de Saigon, Oncle Dang leur bon génie : le trio migre à Paris. Devenue adulte, Minh se prostitue. C’est Duval qui la sauve du trottoir. Depuis, Minh travaille avec Kim Bao dans la gargote du tonton.

 

LES PINON-VALIÈRES

Au cœur de ladite affaire (10 assassinats).

 

. Michel. Victime d’un viol durant son enfance. Chirurgien cardiaque de pointure internationale, également réputé pour ses frasques extra-conjugales.

 

. Marie-France, épouse de Michel. Un amant.

 

. Léa, leur fille. Déchirée par la vie de bâton de chaise que mènent ses parents, et pas seulement...

 

D’autres personnages apparaîtront au fur et à mesure de cette suite noire.

 

 

-oOo-

 

Grand blanc

 

 

CHAPITRE 1

 

Lorsque Clémentine Gallino reprit connaissance l’air était cotonneux, opaque et un peu frais. Allongée sur ce qui ressemblait à une moquette rugueuse et bon marché, elle ouvrit un œil qu’elle avait bleu et encore tuméfié. Etonnée, un brin étourdie, elle observa les contours flous du paysage blanchâtre aux courbes molles...

Impossible de savoir où elle se trouvait.

Ce décor ne ressemblait à rien, ni dehors, ni dedans, c’était comme un no man’s land.

La brume épaisse brouillait toutes les pistes, empêchait le moindre repérage, étouffait les sons.

Clémentine se leva, lissa la jupe de son tailleur Chanel qu’elle avait retroussée jusqu’aux hanches, puis elle renvoya sa crinière flamboyante en arrière d’un coup d’épaule. Elle avait mal partout mais, aussi paradoxal que cela pût paraître, elle ne se sentait pas particulièrement souffrante, à peine courbatue.

Il y avait bien ces traînées de sang séché entre ses jambes, entre ses fesses, les vilaines plaies à la gorge et cet œil qui ne voulait décidément pas s’ouvrir ; toutefois, pragmatique et sûre d’elle, Clémentine se dit que cela irait très bien comme cela. Sa fortune personnelle, ses origines bourgeoises l’avait dotée d’un bel aplomb et d’une solide confiance en elle‑même.

À cinquante ans passés, Clémentine Gallino possédait et faisait tourner l’une des plus prestigieuses agences immobilières de Paris. Bien sûr, elle aurait pu arrêter de travailler, mais elle aimait l’action et se refusait à toute retraite anticipée, aussi dorée fût‑elle. Sa profession lui procurait des montées d’adrénaline plutôt agréables et lui offrait des rencontres avec les plus riches portefeuilles de la planète. Célibataire, sans enfant ni animal domestique, ni parent âgé à charge, elle puisait là l’essentiel de ses plaisirs.

 

Clémentine réajusta ses boucles d’oreilles en perles fines, et s’assura que sa rivière de diamants était toujours amarrée à son cou sanguinolent. Puis, d’un pas assuré, elle partit droit devant elle et disparut dans le brouillard. Ses talons aiguilles n’émirent pas le moindre claquement sur le sol gris.

En moins de vingt secondes, sa silhouette s’effaça, absorbée par l’atmosphère.

 

Clémentine Gallino ne resta pas seule bien longtemps.

Une brunette tout essoufflée, aux reflets auburn et avec de grands yeux verts, surgit devant elle dans un état pitoyable. L’agent immobilier s’immobilisa, croisa les bras et se campa dans ses escarpins pour faire face à la nouvelle venue.

En silence, elle l’observa sous toutes ses coutures d’un œil de professionnelle aguerrie, comme lorsqu’elle estimait la valeur d’un appartement, à la recherche de vices cachés, d’imperfections. L’expertise, humaine et immobilière, c’était son truc, à Clémentine, elle savait y faire et ne se trompait jamais.

La fille avait un air de déjà-vu...

Bien plus jeune qu’elle, mais sans aucune classe, limite mauvais genre, habillée comme un sac à patates, maquillée camion américain et les cheveux d’une couleur vraiment très vulgaire...

Une horreur ! Sans compter tout ce sang visqueux et brillant qui la poissait partout, comme si on l’avait taillée à la serpe. Néanmoins, ce visage disait quelque chose à Clémentine. Elle l’avait déjà aperçu quelque part...

Oui, mais où ?

 

« À tous les coups, c’est une pute » soupira la Gallino, soudain inspirée. Elle avait l’habitude d’en croiser dans les contre-allées qui donnaient Porte Maillot ; des presque belles de nuit avec paillettes et sans culotte. Les filles allaient et venaient au pied des beaux immeubles où Clémentine faisait visiter des appartements de standing à des couples en manteaux de fourrure.

Elle était bien placée pour savoir que l’argent attire la prostitution, et la prostitution les uniformes. Fric, putes, flics, trois univers complémentaires aux contours flous et perméables, c’est bien connu. Les riches achètent aux putes ce que l’on ne leur donne pas (ou plus) à la maison. Essentiellement du sexe, et pas toujours très avouable. Les flics, eux, surveillent tout ce beau monde, contrôlant et sanctionnant au besoin, consommant parfois.

Sûr, la fille aux yeux verts était une escort ! Mais celle‑ci ne faisait pas le trottoir, se souvenait clairement Gallino à présent. Non, elle travaillait au chaud dans les salons lustrés du grand hôtel où elle‑même retrouvait les amants qu’elle n’avait pas envie de ramener chez elle.

Les deux femmes s’étaient croisées plus d’une fois dans le hall. Elles s’étaient ignorées, pas question de mélanger les putes avec les femmes du monde, les torchons et les serviettes. « Mais dans le fond, sauf un semblant de sentiments et des émotions formatées, quelles différences entre nous deux ? » s’interrogeait maintenant notre agent immobilier prise d’un léger vague à l’âme. Sans doute ce décor grisâtre qui lui portait sur les nerfs, oui. L’une comme l’autre finissaient les cuisses écartées, quelques étages plus haut, dans des lits qu’elles quittaient avant la fin de la nuit. Et qui sait si elles ne s’étaient pas envoyé les mêmes bonshommes ?!

 

La Gallino n’était pas dupe... Ses amants, pleins aux as, mariés et bons pères de famille, ne jonglaient pas avec leurs plannings ni avec les obligations familiales uniquement pour sa pomme liftée et ses implants mammaires. Histoire de varier les plaisirs, d’assouvir leurs envies les plus viles, ces messieurs se payaient aussi des michetonneuses. Un flic haut placé, qu’elle avait allumé un soir de grande solitude au bar de l’hôtel et qui resterait à jamais le coup d’un soir vu sa libido pas très nette, ne le lui avait pas caché : le mec fidèle, ça n’existe pas !

Quant à ce crétin de Pinon‑Valières, LE fameux chirurgien marseillais avec qui elle entretenait une liaison en pointillé depuis un bail, elle se doutait bien qu’entre deux visites à Paris, il ne faisait pas abstinence, sautant sur tout ce qui bougeait. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle, dans un sursaut d’amour propre, elle l’avait envoyé balader la veille au soir.

Ces derniers temps Michel Pinon‑Valières, que les honneurs et la fortune grandissante avaient transformé en sale prétentieux, avait tendance à oublier qu’elle n’était pas du genre de celles qu’on convoque au dernier moment pour une partie de jambes en l’air ! La reine de l’immobilier méritait mieux, oui. Nettement mieux, même. Elle entendait remettre les pendules à l’heure et lui faire entendre qu’elle était une femme respectable.

 

Pour être honnête, ses multiples liaisons avec des hommes puissants mais indisponibles, ne la comblaient pas de bonheur, elles lui confirmaient simplement que son pouvoir de séduction fonctionnait encore. À son âge, c’était souvent plus jouissif que les ébats qui s’en suivaient. Clémentine Gallino redoutait le jour où, pour garder ses conquêtes, il faudrait qu’elle passe à la caisse. Cela sonnerait le début de la fin, la dégringolade, avec en prime des gigolos tarifés.

Parfois, elle se prenait à rêver d’une vie sentimentale plus stable, plus conventionnelle. Comme bien des femmes de sa génération, elle avait été élevée dès le biberon aux contes de fées, elle avait cru toute son enfance que les princes charmants existaient pour de vrai. Quelle intox !

Allons bon, des états d’âme à présent, manquait plus que ça ! La Gallino ravala ses regrets et reprit le contrôle sur ses interrogations existentielles. Elle se consola vite fait bien fait en songeant aux satisfactions purement matérielles et lucratives de son job. L’argent avait sur elle des vertus aphrodisiaques.

Une bénédiction !

 

« À qui ai-je l’honneur ? demanda la reine de l’immobilier, une bonne dose de mépris dans la voix et se refusant à secouer la main de la fille aux yeux verts.

— Cynthia... »

Depuis qu’elle avait gagné ses galons d’entraîneuse à l’hôtel, la fille aux yeux verts n’était plus qu’un prénom...

 

 

CHAPITRE 2

 

Tandis que le regard de Clémentine Gallino la détaillait sans complaisance
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